
















































































































































des  disciplines  professionnelles.    À  partir  de  la  description  d’une  expérience  concrète,  les 





























Ces  dernières  années,  dans  le  cours Mobilisation  et  action  collective  en  travail  social  (4TRS304), 












communautaire.   Plusieurs  intervenantes ont  exprimé  le  souhait d’une diffusion de  ces  études 





Dans  un  premier  temps,  il  m’a  fallu  identifier  les  expériences  significatives,  mais  aussi 
diversifiées,  d’organisation  communautaire  dans  la  région.    Après  consultation  de  personnes 
impliquées, j’ai dressé une liste de ces expériences.  En lien avec chacune de ces interventions, j’ai 
rejoint soit une participante active, soit une permanente, soit une organisatrice, bref, une personne 
qui  pouvait  décrire  l’expérience  de  l’intérieur.    Par  la  suite,  j’ai  réalisé  l’entrevue  avec  cette 
personne en  suivant  le guide d’entrevue produit en annexe,  construit et validé par  Jean‐Pierre 






Cette méthode  implique un choix.   Mon propos n’était pas de  faire une analyse critique d’une 
intervention dans un milieu précis mais de donner la parole, de prêter ma voix à une personne, 
un groupe qui avait  tenté de  réaliser une  intervention collective.   Comme déjà mentionné plus 
haut, en lien avec la dimension pédagogique de l’exercice, les étudiantes, à partir de la description 
d’une  intervention  concrète,  doivent  analyser  le  cheminement  de  l’opération,  retracer  les 
différentes  étapes,  repérer  les  pièges  comme  les  gages  de  succès,  autrement  dit,  apprendre  à 
intervenir collectivement. 














nent à distance et  les policiers  leur  interdisent de se regrouper sur  les  trottoirs.   Souvent, des 
citoyens se plaignent qu’ils encombrent tel lieu public, le rendant inaccessible à la population en 
général.  Le fait d’être différents, de par leur âge et leur tenue vestimentaire, et qu’ils se tiennent 









ments,  tels que  feuillet promotionnel, plan d’action  (2001)  et  rapport d’activités  2001‐2002, ont 
aussi été utilisés.  Le texte a finalement été validé par madame Gagnon. 
 
Ce texte veut  illustrer  la mise en œuvre d’un projet original qui non seulement permet  l’accès 
des  jeunes au  centre‐ville d’Alma mais veut même  le  favoriser.   Nous présenterons, dans un 
premier temps, le problème des jeunes au centre‐ville d’Alma.  Puis, nous rappellerons l’origine 
du projet Place des  Jeunes.   Nous verrons  les  objectifs  convenus  entre  les différentes parties 
concernées par le centre‐ville et nous examinerons ensuite comment le projet est devenu réalité.  








stationnement étagé de  la  rue Sacré‐Cœur, au centre de  la ville.   Souvent, de 80 à 100  jeunes 
pouvaient s’y regrouper.  Comme c’était un endroit fermé, il s’y passait toutes sortes de choses : 
vandalisme, graffitis, commerce illicite de drogues, etc.   Face à cette situation, la Ville d’Alma, 
de concert avec  la Sécurité publique, décide de fermer  l’accès au belvédère en y  installant des 







































des besoins changeants des  jeunes et de  leur réalité.   Le comité veut promouvoir ses objectifs 
par la tenue de diverses activités, tout en priorisant l’implication des jeunes.  Un premier objec‐
tif vise la réouverture et l’aménagement du belvédère.  Un second objectif tend à démystifier les 







À  l’été 2001,  la Ville d’Alma  investit environ 100 000 $ pour  le réaménagement du belvédère : 
bancs, tables, aires de repos avec vue magnifique sur la rivière, scène avec chapiteau, murs re‐











belvédère ouvre ses portes  le 27  juillet mais  l’inauguration officielle se réalise  le 29 août 2001.  













un point d’arrêt au  centre‐ville d’Alma où  la  coexistence et  l’harmonie entre  les  jeunes et  les 
adultes sont possibles. 
 















les activités se déroulent à Place des  jeunes.   Par ailleurs,  les  travailleuses de  rue rattachées à 









pris  l’habitude, entre‐temps, d’occuper  le parvis de  l’église.   Par  la suite, certains  jeunes com‐









vers  lui aussi pour  lui poser des questions :  la possession d’un gramme de marijuana est‐elle 



































son  des  jeunes  parce  que  c’est  trop  « bébé ».    Comme  les  jeunes  se  rassemblent  à  la  Place, 
l’intervenante tente de construire des activités avec les jeunes qui s’y retrouvent.  La seule acti‐
vité  qui  s’est  tenue  à  la  Maison  des  jeunes,  c’est  le  tournoi  de  billard  intergénérations  à 
l’automne 2001 où, pendant  trois  jours, des  jeunes ont disputé des parties de billard avec des 
adultes pour favoriser  le contact entre  les deux générations.   Ces activités  intergénérations vi‐
sent à reconnecter ces  jeunes avec  la société.   Dans  la même perspective, à  l’automne 2002, on 
envisage un tournoi de quilles entre jeunes et personnes âgées, à la demande même de ces der‐
nières.  Ces activités permettent de démystifier, de faire tomber les préjugés des deux côtés de la 
barrière.    Il  faut que  les adultes cessent d’avoir peur des  jeunes, de  les considérer comme des 



















Les adultes, soit  les commerçants ainsi que  les clients de  la Plaza  (centre commercial d’Alma) 
vont donc dîner à Place des  Jeunes grâce aux  tables à pique‐nique qui s’y  trouvent.   Bref,  les 













n’étaient pas vraiment d’accord de perdre ainsi  leur « place » mais pour  les nouveaux  jeunes, 
qui ont été plus ou moins conscients de ce qui s’est passé, la réaction a été assez positive. 
 
L’expérience du  comité Place des  jeunes a permis une  sensibilisation, une collaboration de  la 
municipalité, de  la police et de diverses  instances comme  les commerçants, en rapport avec  la 
problématique des  jeunes au centre‐ville.   Lors de  la réouverture du belvédère,  les  jeunes ont 
apprécié l’investissement de la Ville d’Alma, le fait que la Ville faisait quelque chose pour eux.  
Les  jeunes ont surtout apprécié d’être impliqués, d’être consultés.   Ils ont des porte‐parole qui 
font valoir  leurs  intérêts.   Tous  les partenaires  sont contents aussi de  la  réalisation du projet.  
Tout  le monde sort gagnant d’une  telle entreprise.   Les adultes en profitent aussi, même si  la 
cible première était les jeunes.  De plus, cette entreprise a entraîné la création de deux emplois 
étudiants durant l’été.  Place des jeunes attire les jeunes surtout à cause de la réalisation de telle 
ou telle activité.   Par exemple, au party punk, plus de 300  jeunes se sont retrouvés.   C’est une 
fête où il y avait du brassage, c’est‐à‐dire que des jeunes voulaient lancer en bas les barrières de 









moins atteint.   S’il y a partage de  l’espace,  l’objectif d’une rencontre entre générations ne s’est 























Comment  l’intervenante a‐t‐elle été amenée à  faire du  travail de  rue?   Au départ, elle n’avait 
jamais pensé faire ce type de travail.  À la fin de ses études, elle voit un poste s’ouvrir à Chicou‐
timi comme  travailleuse de parc, un contrat de six mois.   Cela se passe dans  le cadre du pro‐
gramme Adolescents  et vie de quartier :  cinq  équipes de deux  intervenantes  sont  implantées 
dans l’un ou l’autre des parcs municipaux.  Comme elle est sans emploi, elle décide d’offrir ses 
services.   Elle aime bien ce  travail, elle qui,  initialement, n’aurait  jamais cru  travailler avec  les 
jeunes.   À la fin du contrat, elle fait un retour aux études pour parfaire un certificat en toxico‐
manie.  À la même époque, son conjoint se trouve un emploi à Alma et le couple décide d’aller 
y vivre.   C’est  là qu’elle constate  l’ouverture d’un poste de  travailleuse de  rue.    Il s’agit d’un 



























lustration d’une approche concertée.   Une  telle  réalisation  suppose des conditions  favorables, 
qui ne seront pas toujours présentes dans tous les milieux : une géographie qui force les rappro‐
chements, des  ruptures qui ne  sont pas  irrémédiables, un bon vouloir des personnes  en pré‐
sence, des  intervenantes qui ont beaucoup de crédibilité auprès des  jeunes tout en étant capa‐














? Aviez‐vous  une  analyse  des  besoins  du  milieu?  Une  analyse  politique  ?  une  enquête  sur  la 
culture? Un sondage? Comment avez‐vous procédé? 




























? Quels  furent  les  résultats  en  matière  d’apprentissage  du  pouvoir,  de  connaissance  de 
l’organisation et d’autonomie de la communauté? 
? Quelles  leçons avez‐vous  retirées? En quoi votre  expérience  fut‐elle  enrichie? Celle du milieu? 
Quelles furent les suites de cette intervention? 
 
 
Jean‐Pierre Deslauriers 
Janvier 1995 
 
